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Herh. Boiss. n. 18, p. 67 (1900) var. livida Conti 1. c .= i l / . livida 
DC. Syst. II, 174 (1821). 

Hab. : Oran, monuments préhistoriques dans la plaine rocheuse 
près d'Aï n Sefra, ait. ca. 1050 in. 18 mai (n. 2S7). 

Var. oasicola Hochr., var. nov. — Ab omnibus varietatibus a 
Conti enumeratis diffèrt eau li bus glandulosis sed pilis omnino 
destitutis, nisi in apice ramorum juxta alabastra. Tota planta 
viridis, folia lanceolata vel linoaria, interdum paiilum sinuata, 
glandulosa et minute pilosa. 

Hab. : Oran, Tircount, point d'eau dans le Faidjet-el-Betoum. 
dans le sable humide sous les lauriers roses, ait. ca. 1200 m. 
26 mai (n. 441). 

Obs. — Cette plante est évidemment une forme particulière du 
M. oxyceras qui se trouve dans le steppe, mais c'est une forme 
profondément modifiée par le milieu. Au lieu de la plante chétive 
pourvue de quelques tiges florales grisâtres avec quelques fleurs 
très pâles, c'est une énorme touffe, formée d'un grand nombre de-
tiges et portant d'innombrables fleurs d'un beau violet. Nous 
n'avons pas vu de formes précisément intermédiaires, mais comme 
les modifications ne portent que sur des caractères variables dans 
cette espèce, nous sommes persuadé qu'il n'y a là qu'une variété. 

On peut rapprocher cette plante du M. pseudooxyceras var. 
viridis Conti 1. c. p. 72, mais la description très sommaire empêche 
une identification. Toutefois les filets des longues étamines sont 
fortement élargis ce qui est caractéristique, selon Conti, pour le 
M. oxyceras. Nous doutons de la valeur de ce caractère comme 
d'ailleurs de celle de l'espèce de Conti. 

MORICANDIA DC. 
M. arvensis DC. Syst. II, 626 var. suffruticosa Coss. Comp. II, 

157 = M. suffruticosa Coss. et Dur. in Ami. se. nat. ser. 4, IV, 
282 = Brassica suffruticosa Desf. FI. atl. II, 94. 

Hab. : Oran, en montant d'Ain Sefra à lias Chergni, dans les 
pentes de rochers, répandue entre 1100 et 1500 in. d'altitude. 
16 mai (n. 203). 

Obs. — Cette plante offre tant de termes de passage vers le 
M. arvensis que Ton ne saurait la regarder comme une espèce 
particulière, néanmoins ses siliques très longues et très étroites, 
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ses feuilles plus petites et ses tiges ligneuses eu font une variété 
facile à distinger ot caractéristique pour la région. Nous ne 
parlons pas des graines uni ou bisériées dans chaque loge, car 
ce caractère- nous a paru inutile à "mentionner à cause de son 
inconstance. 

C'est à tort que cette sous-espèce est attribuée à DC. par 
Battandier et Tr. (FI. Alg. I, 64). DC. avait déjà reconnu, il est 
vrai, que le Brassica suffruticosa Desf. était une variété du 
M. arveusis D C , mais il avait gardé la dénomination B. suffr. 
C'est Cosson qui, le premier, a établi une nomenclature admis­
sible. 

C A P P A R I D V I E E 

CLEOME L. 

C. arabica L. Amœu. acad. IV, 281. 
Hab. : Oran, Aïn Sefra, sable de la dune, ait. ca. 1050 ni. 

14 mai (n. 192). 

RESEDA CE/E 

RANDONIA Cosson 

R. africana Cosson in Kraiik PL alg. exsicc. n. 19 (1858) et 
in Bull. soc. bot. Fr. VI, 392 (1859). 

Hab. : Oran, steppe sablonneux dans le Faidjet cl Betoum, à 
environ 15 km. d'Ain Sefra. 24 mai (n. 419). 

RESEDA L. 

R. alba L. 8p. pi- 449 var. Isetevirens J. Miill. arg. Monogr. 
Besed. 101 (1857) a. vulgaris J . Miill. 1. c. 102. 

Hab. : Environs d'Alger, For t de l'Eau, 2 mai (n. 85); Oran, 
Saïda, dans une haie, ait. ca. 850 m. 10 mai (n. 104). 

Var. firma J. Miill. arg. 1. c , p. 104, a major J. Miill. 1. c. 
Hab. : Oran, Djebel Aïssa, versant S.-E., rochers buissonneux, 

ait. ca. 1900 m. 19 mai (n. 370). 
Obs. — Nous ne saurions décider quel est le nom prior qui doit 

être appliqué à ces variétés, à cause de la synonymie si compli­
quée de ces formes. Après la plupart des noms cités par Millier 


